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SUR UN FACIES A GORGONAIRES 
DE LA POINTE DU MESCO (GOLFE DE GENES) 

(Note preliminaire) 

par Lucia Rossr 

Une sene de recherches sur le benthos des fonds rocheux est en cours dans une 
localite de la Ligurie orientale: la pointe du Mesco, pres de Monterosso (Spezia) (fig. r). 
On a deja obtenu quelques resultats qui font l'objet de cette note preliminaire. Des 
recherches plus approfondies et effectuees avec plus de methode sont en programme, et un 
rapport plus etendu et detaille en sera presente. 

r;olfo 
Tigulho 

10 Km 

Ce cycle de travaux est possible grace a la collaboration de plongeurs et surtout 
du Dr. G. RoGHI, dont la grande experience m'a ete tres precieuse. Je lui suis redevable, entre 
autres, de nombreuses photographies sous-marines et des renseignements ici rapportes sur 
la physionomie du fond. 

La pointe du Mesco est un grand bloc de gres, bien expose au deferlement des 
vagues. Le rocher descend perpendiculairement jusqu'a 20 m environ, ou l'on trouve des 
herbiers de Posidonies pas tres etendus ; ensuite il s'eleve de quelques metres, pour 
redescendre en formant d'etroits couloirs et des depressions jusqu'a 50~5 5 m ; a partir de 
cette profondeur, au fond rocheux se substitue le fond vaseux habite par la faune 
caracteristique de ce biotope (Alryenium palmatum, Pennatula rubra, Pteroides griseum, Astropecten 
irregularis pentacanthus, etc.). · 

Les observations que je rapporte dans cette note se referent a l'etage circalittoral du 
substrat rccheux de la pointe du Mesco et concernent les biocoenoses, soit precoralligenes, 
soit coralligenes qui s'y developpent ; comme il advient tres souvent, ces deux biocoenoses 
ne sont pas nettement separees. La biocoenose precoralligene (qui n'a pas fait l'objet d'une 
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etude particuliere) est bien developpee sur les surfaces a pente douce entre 20 et 25 m 
environ. On remarque surtout de luxuriantes populations a Eunice/fa stricta accompagnee 
d'autres especes animales (Echinaster sepositus, Sphaerechinus granularis, Halo~ynthia papillosa, etc.) 
et vegetales (Udotea petiolata, P~ysseonnelia rubra, P. squamaria, etc.). 

A une profondeur de 30 m environ, tous les plongeurs ont remarque une grande 
turbidite de l'eau et de forts courants ; le travail d'observation et de recolte devient alors 
assez delicat. D'ailleurs, c'est a partir de cette zone que s'affirme le facies a Gorgonaires 
de Ia biocoenose coralligene qui nous interesse particulierement. La grande abondance de 
Gorgonaires y est surtout remarquable ; Paramuricea chamaeleon domine nettement et forme 
par endroits de vraies forets ; elle caracterise un des facies du coralligene qui ont ete 
envisages par PERES et PICARD (I95 8). Cette grande Gorgone rouge-violet (tres souvent 
avec des taches jaunes) commence a se montrer vers 25 m (en colonies de dimensions 
reduites) dans d'etroits couloirs ; elle atteint un grand developpement entre 3 5 et 50 m. 
Parmi les especes accompagnatrices, je desire surtout mettre l'accent sur les suivantes : Lepto
J!,Orgia sarmentosa, Eunice/fa verrucosa, Gerardia savaglia, Alcyonium coralloides, Rolandia cora/Joides. 
L. sarmentosa ne semble pas etre tres repandue dans la Mediterranee nord-occidentale ; ses 
colonies ont des couleurs variees (blanc, rose, jaune, rouge). E. verrucosa, elle, semble etre 
vraiment rare ; pres de la pointe du Mesco on la trouve a partir de 3 5 m environ sur. 
des fonds rocheux a inclinaison variable, qui paraissent presque contamment envases. 

J'ai deja donne des renseignements sur Gerardi a savaglia ( r 9 58) dont les colonies a 
polypes jaunes peuvent atteindre des dimensions assez importantes (jusqu'a pres de 2 m en 
hauteur) et se trouvent au-dessous de 30-3 5 m de profondeur. Al~yonium cora/Joides est remar
quable pour son extreme abondance ; ses lames s'etendent non seulement sur les Gorgones, 
mais sur to us les supports, meme sur les H ydraires ; la couleur de ces colonies est 
typiquement pourpre ou rouge, mais elle devient habituellement blanche dans ce milieu 
particulier ou les eaux ont une turbidite elevee. Rolandia coralloides, comme l'espece precedente, 
interesse les considerations comparatives qui seront exposees ensuite. 

Le cadre de la biocoenese coralligene de Ia pointe du Mesco est complete par 
l'enumeration des especes dont je presente ici la liste. Neanmoins, celle-ci n'est surement pas 
complete et comprend aussi des formes qui ne sont pas tvpiques de ce biotope ou qui 
proviennent d'autres biotopes voisins. 

LISTE DES ESPECES RECOLTEES 

Algues 

Udotea petiolata (TuRRA) BaERG. 
Cystoseira opuntioides BoRY 
Dictyota dichotoma (Huns.) 

(det. J. FELDMANN) 
P~!Ssonnelia rubra (GREY.) J. AGAR. 
P~yssonnelia squamaria (GM.) Dec. 

Lithothamnium sp. 
Crodelia expansa (PHIL.) LEM. 
Kalb1menia sp. 
Botr_yocladia boergeseni J. FELD. 

( det. J. FELDMANN) 

Toutes ces algues paraissent peu florissantes, a !'exception de Lithothamnium et Crodelia. 

I~ponges 

Axinella damicornis (EsP.) 
Axinella verrucosa (EsP.) 
Raphidostyla incisa (0. ScHM.) (det. M. SARA) 
Raphidostyla pelligera (0. ScHM.) forme marsillii 

(ToPs.) (det. M. SARA) 
Ec~yon oroides (0. ScHM.) 

SARA) 
SARA) 

Crella mollior ToPs. (det. M. 
Gel/ius dubius BABIC ( det. M. 
Petrosia jiciformis (PoiR.) 
Spongia virgultosa (0. ScHM.) 
Ircinia fasciculata (PALLAS) 
Verongia ca7Jernicola VAc. 

( det. M. SARA) 
(det. M. SARA) 

( det. J. V ACELET) 
L'eponge la plus repandue est A. damicornis. 
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Ettdendrittm glomeratttm Pre. 
Halecittm mediterranettm Wmss. 
Po!Jplttmaria si!iqttosa (HrNCKs) 
Orthojyxis hincksi (ALD.) 
C!Jtia gracilis (M. SARs) 
Sertttlarella ellisi (M. Enw. H.) 
Rolandia coralloides (LAc. DuTH.) 
Alr:Jionittm coralloides KocH 
Eunice/fa stricta (BERT.) 
Eunice/fa verrttcosa VERR. 
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Cnidaires 

Paramuricea chamaeleon (KocH) 
Leptogorgia sarmentosa (EsP.) 
Corynactis viridis ALLM. 
Caryoplqyllia smithi STOK. BROD. 
Coenoryathus mottchezi LAc. DuTH. 
1Wonomyces anthoplqy!lttm EHRB. 
Hoplangia dttrotrix GossE 
Leptopsammia prttvoti LAc. DuTH. 
Balanoplqyllia italica (MrcH.) 
Parazoanthtts axinellae (0. ScHM.) 
Gerardia sa!Jaglia (BERT.) 

Aucun des Hydraires que je viens d'enumerer n'est caracteristique du coralligene. 
Je dois surtout signaler que les Madreporaires ne forment jamais des peuplements denses 
(excepte peut-etre Hoplangia durotrix) et que leurs dimensions restent toujours tres reduites. 
La recolte de Coenoryathtts mottchezi presente quelque interet, car il s'agit d'un Madreporaire 
plut6t rare dont on a ici la seconde signalisation pour la Mer ligurienne. 

Bryozoaires 

Walcheria tt/Ja (L.) Hippodiplosia fascia/is PALL. 
Cel!aria jisttt!osa (L.) Porella cen;icorni.r (CANU BAss) 
Scrttpocellaria scrttpea BusK Retepora sp. 
Chorizopora brongnarti (Aun.) Schismopora a!Jicularis (HrNCKS) 
Fenestrulina malttsii (Aun.) Costazia caminata WAT. 
Schizoporella linearis HAss et autres especes encroutantes. 

Les Bryozoaires caracteristiques de la biocoenose coralligene ne sont pas tres nombreux. 
Retepora sp. est la plus repandue, tandis que les polypiers de P. cervicornis sont rares et tres 
rabougris. 

Sabella sp. 
Serpula /Jermicularis L. 
Serpula lo-biancoi RIOJA 

I-!Jdroides uncinata (PHIL.) 
Pomatoceros triqtteter L 

Polychetes 

Salmacina incrustans CLAP. 
Salmacina c!J'steri (HuXL.) 
Josephella marenzelleri CAUL. MEs. 
Protttla tubularia (MoNT.) 
Apomattts simi/is MAR. BoBR. 
Spirorbis pangestecheri QvATR. 

Parmi les Polychetes, tres bien representes, il faut signaler les Serpulides ; l'espece 
la plus remarquable est ]. marenzelleri, laquelle - dans la Mediterranee - est jusqu'ici connue 
de Beyrouth (FAUVEL, 1927), de Corse (PERES, 1952) et Marseille (CosTA, r96o). Elle est 
pourtant une nouveaute pour la faune italienne. 

Sphaerechinus granu!aris (LAMK.). 
Ophiotrix fragilis ABILD. 

Echinaster sepositus GRAY. 
Aucun des Echinodermes 

Echinodermes 

Marthasterias glacialis (L.) 
Hacelia attenuata GRAY (det. E. ToRTONESE) 
Antedon mediterranea LAMK. 

ici enumeres ne forme de peuplement dense. 
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Calliostoma ziziphinus L. 
Astraea rugosa (L.) 
Turritella triplicata BRoc. 
Tylodina perversa (GM.) 
Glossodoris gracilis (RAPP.) 

-- 520 ~ .. 

Mollusques 

Peltodoris atromaculata (BoRGH.) 
Area barbata L. juv. 
Avicula hirundo L. 
Pecten sp. juv. 

L'unique mollusque qui soit abondant est A. hirundo considere comme caracteristique 
des fonds vaseux par P:ER:Es et PICARD (1958); un grand nombre d'individus sont fixes 
sur les Paramuricea qui servent aussi de support aux a:ufs de Scylliorhinus stellaris. 

Crust aces 

Maia verrucosa M. Enw. 

Echiurides 

Pryscosoma granulatum LEuCK.) 

Tuniciers 

Halocynthia papillosa (L.) 
Microcosmus sulcatus (CoQ.) 
Perophora listeri WmG. 

Poissons 

S crylliorhinus stellaris (L.) 
Epinephelus guaza (L.) (det. E. 'ToRTONESE) 
Serranus cabrilla (L.) 
Crenilabrus melanocercus Risso 

(det. E. 'ToRTONEsE) 

Coris julis L. 
Chromis chromis L. 
Corvina nigra (BLOCH) 

Les especes de ces derniers groupes ne se pretent pas a des considerations particulieres. 

Bien que loin d'etre complets, les resultats obtenus jusqu'ici permettent d'etablir 
quelques interessantes comparaisons avec les peuplements du coralligene qu' on trouve dans 
d'autres endroits du golfe de Genes. Je me borne, bien entendu, a indiquer l'absence ou 
la presence des formes les plus saillantes, sans prendre en consideration celles qui pourraient 
bien se retrouver ailleurs ou exister a la pointe du Mesco aussi. 

Les especes suivantes sont surement absentes : Corallium rubrum, Eunicella cavolini. 
En plus, on n'a pas retrouve: Axinella pofypoides, MJ;riapora truncata. Plusieurs especes, qui 
forment des populations plus nombreuses dans d' autres localites ( cf. promontoire de Portofino ), 
sont representees ici par un petit nombre d'individus : Leptopsammia pruvoti et les Madreporaires 
en general, Porella cervicornis, Schismopora at'icu!aris, 1' Asteroide Hacelia attenuata. 

Par contre est tout a fait remarquable la presence, en plus ou moins grand nombre, 
de colonies de Gerardia savaglia, Leptogorgia sarmentosa, Eunicella verrucosa, Alcyonium coralloides, 
Rolandia coralloides. 'Toutes ces especes ont ete retrouvees dans d'autres localites, mais a la 
pointe du Mesco elles existent en plus grande abondance. On peut dire que le caract~re 

faunistique de la. zone qui nous interesse ne reside pas dans la presence d'une espece 
particuliere, mais dans la coexistence d'especes d' Anthozoaires habituellement rares, ici 
representees par un nombre de colonies plut6t eleve. Je rappellerai que, ni Rolandia coralloides, 
ni Alcyonium coralloides ne sont des especes rares ; si je les ai mentionnees plus haut c'est 
pour preciser que la premiere n'a jamais ete retrouvee dans le coralligene pres du 
promontoire de Portofino, tandis que A. cora/Joides est pratiquement absent dans cette 
localite ou Gerardia, Leptogorgia, E. verrucosa existent, mais tres rares et localisees. Il faut 
encore noter que, au promontoire de Portofino, E. verrttcosa se rencontre exclusivement sur 
des pierres recouvertes de concretions et eparses sur un fond vaseux ; E. cavolini, par 
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contre, y est abondante et commune le long des parois rocheuses fortement inclinees, ou 
elle constitue - en meme temps que Corallium rubrum - des peuplements denses ; !'absence 
de ces deux especes a la pointe du Mesco est tout a fait notable. 

Bien qu'il ne me soit pas permis d'arriver a des conclusions precises, je pense 
pouvoir rattacher les differences faunistiques indiquees plus haut aux conditions ambiantes 
suivantes : a la pointe du Mesco, le fond rocheux parait recouvert par endroits d'une 
legere couche de vase (la presence de vase est aussi revelee par la grande turbidite de 
l'eau), tandis que pres du promontoire de Portofino le coralligene n'est pas affecte par le 
sediment a cause des parois presque verticales qui donnent a cette zone c6tiere son 
aspect caracteristique ; la plus grande limpidite de l'eau qu'on peut observer dans cette 
derniere localite est, tres probablement, determinee aussi par d'autres facteurs. De plus, 
on peut supposer que les forts courants signales par tous les plongeurs pres de la pointe 
du Mesco soient responsables de l'abondance de certains Anthozoaires. 

UnitJersite de Turin (Ita/ie). 
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